INTERROGATOIRE 

DE  M.  SULEAU, 


Et  Thémis  quelquefois  se  permit  de  sourire. 


JLL  y a assez  long-tems  que  vous  pleurez  ; 
pourquoi  ne  pas  rire  un  peu?  ce  n’est  pas 
chose  si  facile,  me  répondrez-vous.  Je  meurs 
de  faim.  ....  plaisanterie  ! vous  êtes  libre  ; 
vous  avez  un  habit  bleu , tin  grand  sabre  j 
une  culotte  de  peau  ; vous  ne  ressemblez 
pas  mal  au  vainqueur  de  Blenheim  (i).  Ainsi 
donc , il  faut  rire  ; et  à celte  fin,  l’on  vous  donnera 
trois  fois  la  semaine  grand  spectacle  gratis. 

Vous  ne  devinerez  jamais  où  est  la  salle  de 
spectacle  ; à l’apport  Paris  , sans  périphrase  , 
au  châtelet  : il  y a bon  nombre  d’acteurs , et 
en  tout  genre.  Aujourd’hui  il  n’y  a plus  d’ex- 
clusif, ainsi,  tantôt  tragédie  , MM.  de  Bezenvaî 
et  Favras , pères  nobles  : tantôt  comédie  ita- 
lienne , le  notaire  Dubreuil  s’acquitterra  parfan 


tement  de  son  rôle  : ambigu  comique,  variétés 
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amusantes  , cela  ne  manquera  pas.  VendréJI 
ij,  il  arriva  Un  comédien  Picard,  unique  pouf 
le  rôle  à tiroir. 

Poilr  vous  donner,  ami  lecteur.  Un  échan’ 
tîllon  de  Ses  talens,  je  copie  mot  pour  mot  ce 
que  j’ai  trouvé  ce  matin  à côté  dé  la  gué- 
ritte  d’un  honorable  garde  - national  5 rue  Trop- 
va-qui-düre. 


?7  janvier. 

Le  prisonnier  d’Amiens , autrement  dit 
LE  GRAhm  CONSPIRATEUR , M.  SuLEAU,  a été 
transféré  ici  avant“hicr , dans  une  chaise  de 
poste,  escorté  par  la  maréchaussécè 

On  procéda  hier  16  k h représentation  des 
imprimés,  manuscrits,  'dénoncés  et  remis  atL 
ministère  public  par  ce  grand  comice  des  recher- 
ches de  l’assemblée  nationale.  Il  a avoué  et 
reconnu  toutes  ces  pièces  , le  fruit,  de  deux 
mois  de  recherches , de  perquisitions  , d’en- 
quêtes. Après  avoir  représenté  que  le  voyage  ^ 
aussi  long  qu’ennüyeux , qii’ii  avoit  fait  dans 
toutes  les  prisons  d’Amiens  , lui  donnoit  le 
droit  d’espérer  une  prompte  expédition , il  a 
témoigné  quelque  surprise  de  ne  pas.  trouver 
les  charges  aussi  yoiumineuses  qu’elles  poiî- 
voient  l’être  ; il  a offert  très-obligeamment  d’y, 
suppléer  lui-même  , en  remplissant  les  lacunei^  !■ 
qui  èf  îrouvoienî  dans  sa  correspondance  ; et 


seance  n a 
'attention  et  Pa  ^ 


vous  n' 


c S ; 

enfin,  lecture  à lui  faire  de  tous  lea  écrits  men- 
ttonnea  au  procès-verbal , il  a dit  qu’il  y vo-oit 

Z Jer^  f ““P‘-->et;aa  ro.4re 

^ gnef,  qu  il  ne  pouvoir  se  refuser  au  plai- 
sir de  croire  qu’il  n’auroir  été  amené  aux  pÎd, 
àn  rribunal  avec  ranr  d’appareil,  que  X' 
ccvoir  avec  4 autant  plus  de  solemnité.^des 
reroercîmens  et  des  éloges. 


lia  demandé  oii’nn  In,*  n*.  

nônciateur  : 

lui  a dit  le  rapp....,„,. 

Engagé  à se  choisir  un  conseil;  je  n’en 

1 exige.  -,  Eh  hten,  pour  la  forme,  dites  à’ 
un  pr^ureur  de  nous  envoyer  ici  s rob  ' 

remplie;  il  a ajouté:  , - 

Nourri  4ans  le  séràll , j^en  suis  tous  les 
détours;  au  surplus,  ma  défense  est  dans  ma 
conduite,  et  ma  justification  sera  complettL 

Aujourd’hui  17,  cinq  heures  du  soir,  ü a 
son  premier  Interrogatoire  • cela  a 

quatre  heure,  : une  aussf  i..." 

point  lassé  le  publ 
vidité  allojent  toujours 

J ''■•iv/aaaam,  eiQlt 
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en  effet,  mi  spectacle  curieux  , et  du  plus 

vif  intérêt  , un  ton  d’insouciance  ^ qui  n etoit 

pas  étudié  , une  teinte  de  la  gaite  la  plus 

franche,  une  sérénité  imperturbable  , 
lubilité  soutenue  , et  sans  entortillage  ni  i u 
sion,une  contenance  qu’ on  auroit  pu  desirer, 
par  fois  , plus  modeste  et  plus  sérieuse,  mais 
dont  la  fierté  et  l’enjouement  étoient  temperes 
par  l’accent,  de  la  conviction  personnelle  , et 
cette  noble  aisance  de  manières  qui  ne  se  coiy 

trefalt  point. , et  dispose  si  puissamment  a 

persuasion  : voilà  ce  qui  a rendu  les  spectateurs 
stuüéfaits  d’admiration;  les  femmes  , Sur-tout  , 
n’en  pouvoient  revenir  , et  dévoroient- notre 
accusé  ; U est  vrai  qu’un  gaülard  de  cinq  pieds 
six  pouces  , jetté  au  moule  , de  la 
figure  , est  un  friand  morceau;  et  que  notre 
armée  nationale  n’en  compte  pas  beaucoup  de 
ce  jet. 

D’après  les  préventions  slnisues  dont  on 
avoit  imbu,  selon  l’usage,  tous  les  esprits  cré- 
dules , on  s’attendoil  à une  attitude  inquiété  , 
un  débit  embarrassé  ; au  lieu  de  tout  cela  , 
on  n’a  vu  qu’un  accusé  qui  se  defend  ei 
souriant  , se  joue  de  la  futilité  des  imputa- 
tions , ne  daigne  les  combattre  que  par  le 
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ridicule;  et  c’est  une  arme  qu’il  manié  très- 
légèrement. 

Aussi  , ceux  de  nos  folliculaires  qui  ne 
trouvent  leur  pâture  qu’en  alimeiuant  la  ma- 
lignité et  le  fanatisme  du  public,  auront  bien 
de  la  peine  à pardonner  à M.  Suleau  de  les 
avoir  frustrés  d’une  si  belle  proie  if  ne  leur 
a laissé  que  la  ressource  des  interprétations 
fallacieuses  , et  nous  osons  pïedire  que  cha- 
que interrogatoire  en  démontrera  l’absurdité. 

Les  questions  de  cette  première  ^séance 
ont  été  si  épisodiques , si  minutieuses , qu’il 
seroit  trop^v  long  d’en  rendre  un  compte  dé- 
taiilér  L’affaire  commence  au  déluge.  On  k 
voulu _ savoir  où  il  avoii  fait  ses  études;,  si! 
ayoit  père  et  mère  , frères  , sœurs  , oncles  ^ 
tantes  5 eoiisins,  cousines-,  compères,  amis  ; 
la  quotité , où  tout  cela  étoit  niché , et  s’il 
alloit  souvent  au  palqis  - royal  , à quel  dis- 
trict il  appartenoitf  Au  lieu  de  se  scandaliser 
de  cette  étrange  inquisition , le  jovial  accusé 
a pris  le  bon  parti  de  s’en  divertir. 

Les  réponses  étoient  toujours,  cathégori- 
ques.  --  Je  ne  puis  vous  dire  avec  précision 
combien  de  fois  j’ai  battu  ma  nourrice  ; mais 
le  comité  des  recherches  doit  avoir  là  - desr 
sus  des  notes  infiniment  précieuses  et  ins- 
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tmctives.  Pai  fini  mes  humanités  à Amiens  , 
mon  cours  de  philosophie  au  collège  . de 
Louis  - le  - grand  ; , j’ai  même  l’honneur  , si 
c’en  ési  un  d’être  un  suppôt  de  la  fille  aî- 
née de  nos  rois  ( maître  ès~arts  en  l’univer- 
sité de  Paris.  ) Pavois  alors  dix-huit  ans  : il  y 
a donc  treize  ans , quatre  mois  dix-sept  jours , 
que  je  suis  un  grand  garçon. 

Si  vous  êtes  curieux  de  savoir  ce  que  j’ai 
fait  depuis  tout  ce  tems  là,  vous  verrez  beau- 
coup d’espièglerie , et  même  par-ci  par-là  quel- 
ques polissonneries;  et  si  vous  voulez  me  sui- 
vre par  tout  où  j’ai  divagué , je  vous  ferai  voir 
du  pays. 

J’ai  d’abord  traîné  ma  robe  dans  la  poussière 
du  palais.  Viennent  ensuite  mes  expéditions- 
militaires  : cela  fourmille  d’anecdotes  piquantes, , 
mais  ce  récit  nous  consumeroit  trop  de  tems. 

Un  beau  matin,  M.  le  Hussard  s’est  éveillé 
avocat  ès  conseil  du  roi  ; cette  plaisanterie  a 
duré  environ  quatre  ans  , et  lui  a valu  rapide  - 
ment  quelques  centaines  de  mille  livres.  Mais 
possédé  du  démon  de  l’agiotage , j’ai  un  pen 
joué  dans  les  eaux  de  Paris , les  actions  du  dou- 
blage, etc.  Toutes  ces  spéculations  necheriennes 
m’ont  ruiné  ; j’ai  perdu  280,000  livres  : enfin , 
j’ai  vendu  ma  charge  pour  solderplus  promptement 
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mes  créanciers.  Il  ne  m’en  r^este  plus  que  cinq 
ou  six.  petits;  cependant  j’en  apperçois  un  ici: 
M.  le  Roux  , approchez  , monsieur  , en  se 
tournant  vers  lui.  Non , monsieur  , a dit  le 
Roux  5 vous  ne  me  devez  rien  : grand  luerci  , 
monsieur  : écrivez,  monsieur  le  greffier,  que 
monsieru:  .me  donne  quittance  : et  l’on  rioit 
aux  larmes. 

Enfin  j’ai  visité  les  îles  du  Vent;  delà  je 
me  suis  rendu  à Saint-Domingue  , d’où  j’ai 
pris  mon  essor  le  4 avril  dernier  , pour  l’A- 
mérique septentrionale.  Après  avoir  parcouru 
les  différens  états  de  ce  continent , je  me  suis 
embarqué  à la  Nouvelle  Yorck  le  lî  juillet  ^ 
pour  d’Angleterre  : j’étois  a Paris  le  27  août. 
Ce  voyage  embrasse  un  espace  de  trois  années , 
qui  ont  été  parsemées  d’aventures  assez  drôles, 
mais  tout-à  fait  étrangères  à mon  aristocracisme. 

Chemin  faisant,  j’avois  recueilli  la  démission 
du  sénéchal  de  la  Guadeloupe , mais  je  ne  pus 
le  remplacer  dans  ses  fonctions  de  judicature  , 
sans  en  avoir  obtenu  l’agrément  du  roi,  et  c’est- 
îà  très-exclusivement  l’objet  de  mon  retour  en 
France.  C’est  alors  que  j’ai  eu  lieu  de  me  convain- 
cre que  le  monarque  avoit  bien  d’autres  affaires 
à penser  que  la  mienne  ; des  comités  , des  dis- 
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tricts  J une  assemblée  nation  ale,...  bref^ . f espère 
que  tout  cela  finira  bientôt,  et  je  prends  pcitience. 

Ici  l’accusé  a demandé  à se  ^rafraîchir  ; M. 
C.....  a fait  venir  deux  carafes  de  limonade  qu’ils 
ont  pris  ensemble  , comme  en  jouant  une  partie 
de  domino,  , 

L’accusé  a continué  : revenons  à ma  famille  | 
j’ai  eu  une  mère  ^ et  la  bonne  femme  se  con*- 
noissoît  bien  en  homme  ; cai^  elle  m’a  toujours 
prédit  que  je  ne  serois  jamais  qu’un 'franc  vau- 
rien , c’est-à-dire,  zi/z  ■ 

J’ai  encore  , tout  au  moins  un  père  ^ c’est  un 
Jjrave  et  respectable  négociaiiî  ; au  surplus , il 
vit  5 comme  , bien  d’autres  , de  ce  qu’il  mange. 

Je  vous  accuse  sept  frères  ; ne  me  demande^ 
pas  ce  que  i’en  ai  fait;  on  en  voit  fourré  dans 
tous  les  coins  des  séminaires  et  monastères 
mais  depuis  qu’on  a fait  impitoyablement  la  chasse 
aux  moines,  tout  cela  s’est  éparpillé,  je  ne  sais  pas 
pas  trop  où,  - 

Je  ne  vous  parie  ppint  4©  mes  sœurs  ; car  elle 
jie  sont  pas  jolies  ; mais  elles  ont  en  compen- 
sation un  bon  caractère.  Des  oncles , des  tantes , 
des  cousines  ; j’ai  tout  cela  à foison  dans  cette  Pi  • 


^aise  coin 
pour  long- 


fait  pressentir  un  petit  besoin  , 

L étoient  messieurs  les  Jocrisses^ 
bonnes  , en  bonnet  de  grena-^ 
> monsieur  mimi  faire  son  petit 


écrits 
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cardle  ; des  amis , vous  en  parlez , monsieur , bien 
à votre  aise  : rara  avis  in  terris. 

Le  catalogue  de  mes  liaisons  ? comment  l’en- 
jendez-vous  ? J’ai  été  lié  , et  le  sms 
de  très-jolies  femmes...  Quant  au  palais-royal , j y 
ai  promené  quelquefois  mon  désoeuvrement; 
mais  j’y  ai  toujours  trouvé  si  i — 
pagnie  ',  que  cela  m’en  a dégoûté 
temps. 

Ici  l’accusé  a 
çt  a demandé  où  étoient 
et  aussi  tôt  deux 
dier  , ont  mené 
tour.  - 

Ensuite  a commencé  la  vérification  i 
l’accusé  les  a avoués  avec  fierté  , ajoutant  qu  il 
n’avoit  d’autres  regrets  que  d’avoir  eu  la  foi- 
biesse  d’y  mettre  par-ci  par-là  un  excès  de  de^ 
férence  qui  tient  de  la  pusillanimité,  rnais  quü 
promettoit  bien  de  s’en  corriger  à l’avenir.^ 

C’est  alors  que  des  patriotes  se  sont  ecries  : 
nous  avons  lu  ses  productions,  elle  sentent  l’um- 
tocratie  : et  Me.  Suleau,  en  tournant  la  tête  avec 
fierté  , les  a apostrop’nés  , en  disant  : je  sou- 
haite bièii  sincèrement  que  cette  lecture  vous 
ait  profité  ; vous  avez  grand  besoin  d’instruction, 
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A une  foule  de  questions  qui  ne  tendoknt 
qu  a susciter  des  tracasseries  à des  imprimeurs  , 
et  beaucoup  d’autres  honnêtes  gens , il  a répondu 
avec  gravité  , que  toutes  ces  perquisitiona  étoient 
plus  qu’inutiles,  puisque  ses  écrits  étoient  si- 
gnés , qu’il  reconnoissoit  sa  signature  avec  or- 
gueil, et  que,  pour  couper  cûnrt  à toutes  ces 
questions  oiseuses , il  déclaroit  qu’il  avoir  l’hon, 
neur  d’être  seul  de  sa  bande, 

Inrerrogé  àquej  district  il  appartenoît,  et  du-' 
^lel  il  se  plaint  dans  son  premier  écrit. 

^ A répondu  qu’il  a le  malheur  dç  n’être  aflîlié 
a aucun  district;  qu’il  e%e  que  cette  assertion 
soit  littéralement  consignée  au  procès-verbal  , 
parce  qu’il  seroit  trop  pénible  pour  sa  modestie  ’ 
qu  il  restât  la  moindre  incertitude  sur  cç  point. 

Que  dans  l’écrit  dont  est  question  , il  n’a  faii 
que  venir  au  secours  d’unM.  le  Sage  ; que  comme 
ce  M,  le  Sage  ( qui  est  d’ailleurs  le  meilleur  en- 
fant du  monde,  et  même  garde  - national  ) est 
naturellement  un  peu  umide , et  pas  extrême- 
ment délié  , et  par  conséquent  ne  brilleroit  pas 
dans  un  interrogatoire  a mort  , où  il  faut  in- 
téresser les  honnêtes  gens  , persiffler  les  fana- 
tiques, et  encom  amuser  les  neutres  ; lui , ré- 
pondant, déclare  que  c’est  sans  aucune  pmti- 
cipauon  dudit  le  Sage , qu’on  l’a  vengé  de  l’a,, 


Viliiê  qu*il  avoit  essuyée , et  que  l’officieux  veit* 
geiir  èntcnd  être  exclusivement  responsable  de 
cet  attentat  sacrilège  à la  majesté  des  districts* 
La  séance  levée , Me.  Suleau  a demandé  itéra-*- 
tivenient  quels  étoient  les  véritables  auteurs  de 
sa  détention  : on  lui  désigne  le  comité  des  recher- 
ches. Puisqu’il  faut,  reprit*-i4  que  j’aie  toujours 
affaire  à des  comités , que  n’est-ce  du  moins  à 
celui  des  subsistances  f je  ne  setois  point-  exposé 
à mourir  d’inanition.  M.  le  rapporteur,  on  ne 
s’occupe  pas  de  mes  besoii3S  : on  croit  donc 
qu’un  ariitûcratè  est  comme  un  chérubin,  qu’il 
ne  mange  pas  ; cependant , sous:;,tous  les  rap- 
ports , mes  besoins  phisiques  sont-  très -étendus. 

Je  prie  M.  le  rapporteur  d’examiner  à loisir 
si  c’est  au  roi  ou  à la  nation  d’y  pourvoir.  Cela 
est  vraiment  problématique;  dans  tous  les  cas,  ■ 

■ je  demande  une  provision  alimentaire , aux  dé- 
pens de  qui  il  appartiendra. 

J’observe  aussi  que  l’on  ne  m’a  pas  mieux  fait 
les  hoiiRsurs  de  l’hospitalité , sur  l’article  du  loge* 
ment  ; nous  somnaes  trois  dans  une  chambre  , 
entassés  comme  des  harengs^  en  Caque  , et  si 
fon  ne  prend  pas  le  parti  de  chasser  plusieurs 
de  nos  messieurs,  il  faut,  par  convenance,  se 
presser  d’en  faire  pendre  quelques-uns  pour  dé- 
blayer la  place»  ' 
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Ce  petit  accident  pourroit  arriver  plutôt  que 
vous  ne  l’imaginez , a dit  M.  le  rapporteur.  Je 
vous  jure,  monsieur,  a réparti  l’accusé , que  je 
ne  négligerai  rien  pour  mériter  la  préférence. 

Enfin,  après  avoir  pris  très-respectueusement 
congé  du  parterre,  lui  avoir  annoncé  que  le 
spectacle  commenceroit  le  lendemain  à quatre 
heures  de  relevée , monsieur  V aristocrate  ren  - 
forcée  a'^dit  à ses  gardes  : quon  me  remène  aux" 
carrières. 

On  doit  nous  procurer  une  expédition  litté- 
ralement fidelle  de  tous  ses  interrogatoires.  Ses 
derniers  ont  été  sérieux  et  concertés  avec  les 
frèresi  inquisiteurs.  M.  le  Sieur  a été  interrogé  à 
fond;  et  par  ce  que  nous  savons  déjà  de  ses 
réponses,  nous  pourons  dire  que  c’est  la  crème  et 
l’élixir  de  l’aristocratie. 


